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A V nom  des  comités 

PAR  ENGERRAN, 

Député  du  département,  de  la  Manche; 

Sur  r arrestation  d’un  grajid  nombre  de 
citoyens  de  la  uille  de  Nancy  ^ par  ordî'e 
des  commissaires  au  recrutement  dans  les 
départemens  de  la  Meurthe  Q de  la 
Ml of elle,  ' 


Imprimés  par  ordre  de  la  Convention  nationale. 


Anthcine  & le  Vafleur  , vos  commdTalres  au  recru- 
clepartemens  de  la  Meurthe  & de  la 
Mofehe  , crurent  devoh  porter  leur  attention  fpéciale 
lur  la  conduite  des  habitans  de  Nancy. 

' lis  établirent  dans  cette  ville , au  commencement 
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du  mens  dernier  , un  comité  defurv^eiliance  qui  s’em- 
prelTa  de  répondre  à leurs  vues  ; âc  des  la  nuit  du  1 5 
au  1 5 du  même  mois  , plufieurs  citoyens  furent  mis 
en  état  d’arrellation. 

Le  zèle  de  ce  comité  ne  fe  ralentit  point  ; car  il 
produifit  dès  le  lendemain  une  lifte  contenant  Fana- 
îyfe  de  Fimmoralité  de  plus  de  deux  cents  individus. 

Les  commiftaires  au  recrutement  ne  tardèrent  pas  ^ 
de  leur  côté  à faire  part  de  fes  progrès  tant  aux  corps 
adminiftratifs  Sc  judiciaires  qu’au  confeil  général  de  la 
commune  de  Nancy  ; ils  s'environnèrent  de  leurs  lu- 
mières ; ils  demandèrentleur  avis  fur  les  perfonnes  qu’il 
importoitde  mettre  en  état  d’arreftation,  oü  feulement 
de  furveiller  ; âc  leur  recommandèrent  la  plus  grande 
énergie  dans  ce  grand  afte  demefure  de  sûreté  générale. 

Il  fut  arrêté  enconféquence,  que  la  délibération 
feroit  prife  par  aftis  Sc  levé  ; 2°.  qu’on  liroit  la  lifte  des 
détenus;  & que  fi  perfonne  ne  prenoit  la  défenfe  de 
l’individu  appelé  , la  délerjtion  feroit  déclarée  approu- 
vée. ' ! 

Immédiatement  après  FafTembîée  prononça  Félar- 
giffement , à charge  cependant  d’être  furveillés , de  huit 
citoyens , du  nombre  defqueîs  furent  trois  ci-devant 
confeillers  au  parlement , & oïdonna  la  levée  des 
fcellés  appofés  chez  eux. 

^ Trente-fïx  furent  condamnés  , dans  la  même  féance, 
à refter  en  état  d’arreftation. 

A l’ouverture  de  celle  du  lendemain  , le  citoyen  An- 
thoine  prévint  les  membres  de  i’afîembiée  qu’il  étoit 
convaincu  , par  des  lettres  rouvées  dans  la  corref- 
pondance  , qu’il  y avoit  un  complot  fo^mé  à Nancy 
d’opérer  une  contre-i  évolution, & les  engagea  à émettre 
promptement  leurs  votes  fur  chaque  inividu  porté 
fur  lalifte. 

Cependant  la  compagnie  des  grenadiers  du  cin- 
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qnièm^e  bataillon  de  la  légion  de  Nancy  obtint  Féîargif 
feinent  de  fon  capitaine;  êc  rafî'emblée,  fe  livrant  à un 
bm'iment  d’humanité,  arrêta  que  , s’il  ne  s’éleyoit  pas 
de  voix  qui  demandât  rarreffation  d’un  individu  ap- 
pelé , il  feroit  déclaré  feulement  en  futveillancs. 

Un  grand  nombre  de  citoyens  fut  mis  dans  Tun  èc 
l’autre  de  ces  états,  dans  la  miême  féarjce  & dans  celles 
des  jours  fuivans  , jufques  de  compris  le  26  avril  qui 
en  fut  la,  clôture. 

Le  1 8 on  fit  cefler  l’appofition  des  fcellés , comme 
devenue  inutile  à eau  fe  de  la  notoriété  de  ce  procédé 
à l’égard  des  prccédens  détenus, 

La  féance  du  ip  fut  marquée  par  un  nouvesu  trait 
d’équité  qui  fit  prononcer  que  les  noms  des  détenus 
qui  n’avoient  pas  joui  de  l’avantage  de  la  délibération 
de  la  veille  , qui  ne  foumettolt  qu’à  h furveil- 
lance  ceux  contre  lefquds  il  ne  s’élèveioît  pas  de 
voix  , feroient  de  nouveau  mis  à la  difcuflipn.  Dix 
citoyens  dûrent  leur  liberté  à cette  réflexion. 

Les  divers  arrêtés  donnent  pour  réfultats  , X®.  l’ar- 
reflation  effeâive  de  cinqucxnte- quatre  indiviciilf  qui 
s’élèvent  maintenant  à quatre-vingt  ; 2®.  des  mandats 
d’arrêts  non  encore  efTeftués  contre  cinquante;  3 l’é- 
tat de  fiirveiltance  contre  cent  foixante-dix-neuf  : i 
mais  i!  ne  faut  pas  fe  dififimiler  qu’un  grand  nombre  de 
ces  individus  étoit  des  ci-devant  calles  privilégiées. 

Alors laiille  futferrnée  &lafo!licitnde  descommiiTaires 
fe  porta  à la  formation  d’un  règlement  de  la  maifon 
d’arrêt  , è:  à inviter  les  membres  de  fafîemblée  à 
conferver  rurrion  qui  les  avoit  fi  bien  fignâlés. 

Cette  invitation  Fut  enfuite  irès-à  pxopo>  fécondée 
par  la  propofition  d’un  m.embre  , unanimement  adop- 
tée , d’en  reCerrer  encore  les  liens  . en  fe  faiiant  tous 
recevoir  membres  de  la  fociéte  populaire. 

L’on  ne  doute  plus  du  charme  qui  faifit  tous  les 
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coeurs  ; 1 on  fe  donna  le  baifer  fraternel  ; l’on  fut  chan- 
ter  I hymne  des  Marfeiüais  au  pied  de  l’arbre  de  la 

beite;  & les  ccmmiffaiies  ne  crurent  pas  devoir  alte'- 
rer  une  ceremonie  fi  toucliante,  par  la  fufpenfion  oui 
leur  fut  prefqu  unanimement  demandée , de  l’un  des 
jii^es  du  tribunal  du  d.fliià,  qui  avoit  concouru  à leurs 

5 inr  ô ^ iS  « 

_ Ils  s’occupèrent  au  contraire  à juflifier  la  néceffité 
de  cet  arme  par  la  notoriété  des  ralTemblemens  d’arif- 
tociates  a Nancy  & dans  le  departement  de  la  Meut- 
the  J par  les  progrès  du  fanatifme  dans  ces  parafes 
par  la  correlpondance  entre  des  citoyens  de  cette  ville 

6 .es  émigrés,  par  celle  que  Bouilié  y avoit  entrete- 

f maflacre  du  31  août  17.  o,  paria  com- 
plicité oe_p,uueuK  ind.vidus  de  la  même  ville,  avec 
le  corps  aes  eciaireuis  & la  partie  corrompue  de  la 
légion  KeÜemiann.  ‘ 

Diverfes  pétitions , dont  l’une  commune  aux  qua- 
tre-vingis  citoyens  mis  en  état  d’arreflation;  les  autres, 
jndividuei.es  ont  été  prèfemées  à la  Convention  na- 
tiona.e.  Les  détenus  s’y  plaignent  d’avoir  été  arrêtés 
/ r ’ r mandat  a arrêt  d’aucune  autorité  confli- 
tuee  , lans  que  les  exécuteurs  de  ces  afles  arbi- 
traires iu  lent  accompagnés  d’officiers  civils:  de  la  du- 
reté que  i on  exerce  envers  eux  en’hachant  mal-pro- 
pren.ent  leurs  alimens,  en  les  réduifant  à la  lec'lure  de 
ceux  a trois  iournau;;  privilégiés,  en  ne  leur  permet- 
t,n,i  que  . e rares  & toujours  pénibles  moyens  de  com- 
mnmcatioiv,  dans  leur  prifon  aveq  leurs  parens  & 
ieiîrs  anus.  ^ 

cbfervent  que  le  calme  régnoit  clans  la  ville  de 
r^anc;  , que  le  recriuement  y avoit  été  fait  avant 
. ernvre  des  commiffaireS  au  recrutement  ; que  les  nré- 
cauens  commifTaiies  avoient  été  bien  éloignés  de  con- 
ceeoirc.e  i inquiétude  fur  les  difpofitions  des  habitans 


. de  ccite  ville  ; que  les  citoyens  Anthoîne  de  le  Vafîeur , 
bien  loin  d’imiter  les  traits  de  juflice  qui  caradé- 
riscrent  la  million  des  commhTaires  envoyés  à Tou- 
l^pofe  5 êc  qui  étoient  dès  lors  connus  dans  toute  îa 
riance,  avoient  entaffe  leurs  victimes  dans  une  prifon 
uir  la  confiance  dans  de  (impies  notes  d'un  comité  de 
leur  création  5 dont  les  membres,  prefque  tous  incon- 
nus , ne  les  avoient  meme  (ignées  ni  appuyées  de 
pièces;  qu  üs  avoient  affecté  de  ne  leur  avoir  pas  en- 
core fait  prêter  i interrogatoire  , de  leur  avoir  airifî  ravi 
tout  moyen  de  j unification  , tandis  au’ils  avoient 
icandaleufement  élargi  un  Maratifte  maifeiliais  que  la 
garde  nationale  de  Nancy  les  avoit  Forcés  à enfermer  5 
parce  qu  il  prêchoit  ra(Taf(inat  Sc  fon  indant  befoin  de 
deux  cents  têtes. 

j^jCs  petitiorinaires  s'attachent  au  furplus  à relever  ^ 
avec  un  intérêt  qui  feroit  bien  puiflant  dans  un. 
autie  temps,  lomiflion  des  formes  les  plus  hilutaires 
a la  liberté  , l’abus  crue!  & anarchique  que  les  maiveii 
ians  font  des  termes  d incivifme  ou  d’arilfoeratie,  celui 
que  le  comité  créé  par  le^  citoyens  Anthoîne’  êc  le 
yalieur  s eit  ménagé  dans  l’interprétation  de  la  mora- 
ité  des  individus  compris  dans  fa  lifte;  & enhn , tant 
rinvention  de  nouvelles  formes  dans  leurs  iiigemens, 
quel’épreuve  qui  en  fut  faite  fous  les  yeux  des  tribune  > 
dans  une  falle  de  fociété  populaire  où  les  commifiaires 
aifemblèrent  leur  tribunal. 

■ L’on  extrait  encore  des  diverfes  pétitions,  que  t oute 
la  correfpondance  vanté  par  les  commiffaires  fe  redoit 
à deux,  à trois  lettres  infignihantes,  dont  l’une,  adref- 
lee  a la  femme  Crevecœur , ed  anonyme  ôc  défavouce 
par  elle. 

Mais  fommes-noiis  dans  des  circondances  où  l’on 
doive  confulter,  reriipuleufement  , êc  les  formes 
ordinaires^  Sc  les  degrés  de  preuve  qui  empoitc^it 


conviftion  ? Les  confpirateurs  ^ les  méchans  ne  trou- 
veroicnt-ils  pas  dans  la  lenteur  de  cette  marche , le 
moyen  le  plus  propre  à confommer  leurs  projets  liber- 
ticides  ? Ne  faut-il  pas  au  contraire , dans  les  momens 
où  la  liberté  efl  menacée  de  toutes  parts,  fa  voir  con- 
cilier les  mefures  révolutionnaires  avec  les  principes  de 
la  juflice  diftribulive  ordinaire  f 

L’énergie  & la  vîteife  que  les  citoyens  Anthoine  êc  le 
Valfeur  confeillèrent  aux  membres  de  leur  affemblée ; 
la  publicité  donnée  à leurs  opinions  ; la  forme  de  les 
émettre  par  affis  ôc  levé  ; le  lieu  même  de  ralfemblce  ; 
la  forpriîe  qui  fut  faite  à la  religion  des  commiffaires, 
lors  des  premières  arreilations,  dont  huit  furent  révo- 
quées à la  première  féance  , quoique  des  ex  nobles  Sc 
trois  ci-devant  confeillers  au  parlement  en  fuffent  les 
objets;  la  réfîpifcence  qui  eut  lieu  en  faveur  de  dix 
autres,  quand  il  eût  été  décidé  que,  lorfqu’il  ne  s’élève- 
ront point  de  voix  contre  un  individu , il  ne  feroit  mis 
qu’en  état  de  fiirveillance , au  lieu  de  celui  d’arrefta- 
tîoo  précédemment  convenu  pour  le  même  cas  ; le 
défaut  d’examen  des  pièces  ; le  retard  de  la  formalité 
nëceflaire  des  interrogatoires  des  détenus  ; l’embarras 
inutile  de  l’envoi  des  anciens  ou  de  nouveaux  com- 
nrilfaires  ; les  connoilTances  perfonnelles  des  membres 
des  autorités  conflituces  , fur  la  conduite  de  ces  indi- 
vidus ; la  néceffité  de  reflitiier  la  liberté  de  leurs  opi 
nions  , de  les  éclairer  par  la  leèliire  préalable  des 
pièces  ôc  des  interrogatoires  , ôc  de  concilier  les  droite 
facrcs  de  la  liberté  individuelle  avec  ceux  plus  facrés 
encore  de  la  liberté  publique  : telles  font  les  caufes 
ou  les  bâfes  du  projet  de  décret  que  je  fuis  chargé 
de  vous  propofer. 


7 

PROJET  DE  DÉCRET. 

La  Convention  nationale , après  avoir  entendu  le 
rapport  de  tes  comités  de  légiflation  de  sûreté 
générale , fur  J’arrêté  des  citoyens  Anthoine  Ôc  Le- 
vafTeur  , fes  commiffaires  au  recrutement  dans  les 
départemens  de  la  Meurthe  Sc  de  la  Mofelle , ôc  fur 
les  pétitions  de  quatre-vingt  citoyens  de  la  viliç  de 
Nancy  mis,  par  leur  ordre 5 en  état  d^arreftation  , 
décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Les  corps  adminiûratifs  ôc  judiciaires  de  la  ville  de 
Nancy  qui  ont  concouru  aux  mefures  de  sûreté 
générale , mentionnées  dans  les  procès-verbaux  des 
commifîaires  au  recrutement  dans  les  départemens  de 
la  Meurthe  ôc  de  la  Mofelle,  des  17,  18,  i^, 
ôc  21  de  ce  mois,  fe  réuniront  le  lendemain  deJa 
réception  du  préfent  décret. 

I I. 

Ils  nommeront  des  commiffaires , pris  dans  leur 
fein,  pour  affifler  à la  levée  des  fcellés  appofés  fur 
les  papiers  de  divers  citoyens  de  la  même  ville , défignés 
dans  lefdits  procès-verbaux,  ôc  en  drelTer  des  inven-* 
taires  fommaires. 

I I I. 

^ Les  commiffaires  interrogeront , faris  retard , les 
citoyens  mis  en  état  d’arreff ation  ^ tant  fur  les  faits 
réfultans  de  ces  papiers,  ôc  des  pièces  mentionnées 
dans  les  procès-verbaux , que  fur  les  renfeignemens 
ultérieurs  qu’ils  auront  pu  acquérir. 

I Y. 

Les  mêmes  commiffaires  fe  diviferont  enfuite  en 
diverfes  fedions  dont  chacune'  fera  compofée  de 
trois  membres  , ôc  qui  procéderont  féparément  en 
même  temps  auxdites  opérations.  • 


V. 

AufTi-tôl  après  la  clôture  des  interrogatoires^  îef- 
dits  corps  adminiflratifs  ôc  judiciaires  fe  réuniront  de 
nouveau , ils  émettront  leurs  votes  à la  majorité 
abfolue^  fur  chaque  individu,  au  fcrutin  fecret,  par 
le  moyen  de  boules  blanches  ôc  noires. 

VI. 

Ils  feront  traduire  devant  les  tribunaux  compétens, 
ceux  qui  feront  luffifamment  prévenus  de  délits  contre 
la  sûreté  intérieure  ou  extérieure  de  la  République. 

VIL 

A l’égard  de  ceux  qui  ne  feront  prévenus  d’aucuns 
de  ces  délits , mais  qui  feront  convaincus  d’un  in- 
civifme  notoire , les  corps  adminiftratifs  Ôc  judiciaires 
font  autorifés  ou  à les  élargir  en  prenant  les  mefures 
de  furveillancc  qu’ils  jugeront  convenables,  ©u  même 
à proroger  leur  détention  s’ils  trouvent  eette  mefure 
îndifpenfable  à la  sûreté  publique. 

VIII. 

Dans  ce  dernier  cas , les  détenus  jouiront  des 
commodités  6c  de  la  facilité  des  communications 
qu’exigent  les  vues  de  l’humanité,  ôc  les  loisfur  la 
police  des  maifons  d’arrêts. 

IX. 

Le  procureur-général-fyndic  du  département  de  la 
Meurtbe  , rendra  compte  fous  quinzaine  à la  Con- 
vention nationale  de  l’exécution  du  préfent  décret , 
Sc  fera  palTer  à fon  comité  de  sûreté  générale  une 
expédition  des  pièces  qui  pourroient  être  à la  charge 
des  prévenus. 


